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LA GUERRE 
I» SITUAT 
Le général de Lacroix met 

eu parallèle les réserves 
des belligérants. Les Alliés 
sont et resteront nettement 
supérieurs aux Boches. — 
Un général allemand avoue 
la détresse de son pays. — 
Les scandaleuses intrigues 
d'un ministre suisse en fa-
veur de l'Allemagne. Il 
faut des sanctions. 

Le général De Lacroix publie, dans 
le Temps, un intéressant article sur 
la question des réserves allemandes. 

L'ancien généralissime ne met pas 
eh doute que la victoire appartien-
dra à celui des deux partis dont le 
moral sera le plus élevé, mais à ce-
lui, aussi, qui pourra « au dernier 
moment, disposer de réserves supé-
rieures en nombre et en qualité. » 
Et l'éminent critique se livre à des 
calculs précis qui lui permettent 
d'affirmer que l'Entente conservera 
une grosse supériorité de réservés 
sur les Empires centraux. 

Les chiffres donnés par le général 
De Lacroix sont troublants, même 
pour ceux qui sont le moins versés 
dans les choses militaires. Ils attes-
tent une étude approfondie qui im-
pressionne : 

Au juin 1917, le nombre des Allemands 
touchés par l'application des lois militai-
res depuis le début delà guerre peut être 
estimé en bloc à 13.130.000. 

De ce chiffre, il faut déduire : les pertes 
définitives évaluées au moins à 3.630.000: 
les réformés à l'incorporation, 2.200.000 : 
les hommes établis à l'étranger, en sursis 
d'appel, et les blessés en traitement, à peu 
près 1.110.000. Soit un déchet total île 
6.940 000 hommes. 

Les effectifs allemands, au L« juin der-
nier, en y comprenant les troupes de pre-
mière ligne, celles de la|zone de l'arrière et 
celles de l'intérieur, s'élevaient approxi-
mativement à 5 millions 435.000 hommes. 
Les hommes ainsi employés et les déchets 
signalés plus haut forment donc un total 
de 12.375.000. qui retranché de 13.130.000 
accuse une disponibilité de 755.000 
hommes. 

Continuant son étude documentée, 
le critique du Temps arrive à ce ré-
sultat que, d'ici le 1er novembre, nos 
ennemis peuvent, au maximum, dis-
poser de 200.000 hommes par mois 
pour parer aux pertes. Ce chiffre est 
insuffisant d'un tiers au moins, si 
l'on s'en tient aux indications du 
passé et si l'Entente maintient sur 
le front une activité égale à celle de 
la période correspondante de 1916. 

Gomme suite à ces affirmations, 
qui reposent sur des données cer-
taines, le général De Lacroix démon-
tre que « les moyens d'action des 
Alliés se développent ou s'amélio-
rent, que leurs pertes tendent à di-
minuer, tandis que celles de l'adver-
saire ne marquent aucune régres-
sion. » 

Les armées de l'Entente ont et 
conserveront donc une supériorité 
indiscutable. 

Les Anglais, dans leur récente vic-
toire d'Ypres, ont prouvé que l'afta-
que réussit toujours, avee••< un mini-
mum de pertes, si la préparation 
d'artillerie est complète. 

Aux Alliés de tirer profit de cette 
expérience. 

Il faut donc arriver, par un patient et 
judicieux emploi de tous les moyens et 
une économie de ses propres forces, à 
produire chez l'ennemi l'usure, qui finira 
par supprimer les réserves et permettra 
l'exploitation du succès. 

Des offensives bien orientées, bien pré-
parées et habilement conduites produi-
ront ce résultat, et alors- la poussée en 
avant victorieuse suivra. La rupture ne 
sera obtenue que progressivement par 
l'usure intensive des effectifs adverses. 

D'autres critiques militaires ont 
émis la même opinion. Celui de la 
Tribune de Genève, après avoir dé-
claré que l'Entente a été privée du 

bénéfice de ses dernières victoires 
par l'abstention de la Russie, con-
clut : -i 

Tant que ne se produira pas l'interven-
tion russe ou l'intervention américaine, 
les Alliés se contenteront sans doute 
d'user leurs adversaires et de les mainte-
nir en haleine par des opérations violen-
tes et brèves comme celles que viennent 
d'exécuter les troupes anglaises. 

Mais les nouvelles de Russie nous 
arrivent beaucoup plus réconfortan-
tes et l'Amérique «pousse à l'excès 
ses préparatifs pour nous envoyer 
une forte armée avant l'automne. 

Il n'est donc pas impossible d'es-
pérer que le conflit pourrait encore 
se terminer heureusement cette an-
née. 

L'hypothèse est d'autant plus ad-
missible que l'Allemagne avoue sa 
détresse économique dans un docu-
ment officiel. Dans un ordre à ses 
troupes, le général von Rohm, com-
mandant la VIP armée, après s'être 
élevé contre le gaspillage, ajoute : 

Malgré toutes les instructions détaillées 
et pressantes sur la gravité de notre 
situation économique et surtout sur les 
difficultés que nous rencontrons pour as-
surer notre subsistance (je rappelle en 
particulier l'ordre secret du 6 avril 1917 
N° 302), les hommes, et, comme je suis 
bien obligé de le supposer, souvent aussi 
les officiers ne paraissent pas compren-
dre tout ce qu'il y à de dangereux dans 
leur manière d'agir. 

Il y a lieu de rappeler sans cesse à la 
conscience de tous les officiers et hom-
mes de troupes combien le gaspillage, 
non seulement augmente la détresse éco-
nomique de notre pays, mais encore 
compromet les succès militaires de la 
guerre. 

Détresse économique ; impossibi-
lité de trouver les réserves néces-
saires pour réparer les pertes,.,, 
c'est beaucoup plus qu'il n'en - faut 
pour assurer la défaite de nos enne-
mis. 

Il arrive une bien fâcheuse aven-
ture à nos amis suisses. 

Un des membres du Conseil fédé-
ral, celui précisément qui est chargé 
de la direction de la politique exté-
rieure vient d'être convaincu d'actes 
déloyaux à l'égard de l'Entente. 

Déjà, l'intéressé, M. Hoffmann, 
avait eu une aventure pénible à Wa-
shington. 

Le ministre suisse en Amérique 
avait essayé, par des manœuvres 
blâmables, d'empêcher les Etats-
Unis d'entrer dans le conflit. 

L'incident fit grand bruit à l'épo-
que et on regardait vers Rerne, pour 
connaître l'opinion du chef suprê-
me, M. Hoffmann, lorsque le minis-
tre suisse de Washington, M. Ritter, 
sauva son chef en affirmant qu'il 
avait aai sous sa propre responsabi-
lité. 

Les Alliés restèrent sceptiques, 
mais on n'avait pas de preuves de la 
félonie et l'incident en resta là. Fait 
étrange cependant, M. Ritter au lieu 
d'être blâmé et frappé, fut envoyé 
dans les pays Scandinaves où on 
créa un poste spécial pour lui. 

Cette conclusion accusait suffi-
samment M. Hoffmann. Mais les 
mois passèrent eh le calme se fit. 

Or, on vient de juger, à Rerne, un 
scandaleux procès de pots-de-vin. 
Des fonctionnaires suisses avaient 
touché la forte somme pour favori-
ser le ravitaillement de l'Allemagne. 

Le procès, qui se termina par la 
cor damnation des coupables, éclaira 
d'un singulier reflet l'attitude de 
M. Hoffmann dans l'affaire, et la 
presse suisse s'occupait de la ques-
tion lorsqu'éclata le pétard de Pe-
trograd. 

Un socialiste suisse, Grimm, diri-
gé sur la Russie avec, la complicité 
de Berlin, transmettait au gouverne-
ment provisoire de Petrograd des 
propositions perfides pour l'engager 
à faire avec l'Allemagne une paix 
séparée. 

Des documents saisis et qu'on n'a 
pu discuter, prouvèrent que l'affaire 
était engagée et menée par M. Hoff-
mann. 

C'en était trop. 

Les Suisses ont exigé la démission 
immédiate de cet étrange conseiller 
fédéral qui faisait de son mieux les 
affaires de Guillaume ! 

Mais nos voisins ne se déclarent 
pas encore satisfaits. Ils veulent des 
sanctions et de violentes manifesta-
tions ont été organisées à Genève et 
dans d'autres villes pour atteindre 
le seul résultat oui puisse laver le 
prestige suisse de ces abominables 
manœuvres. 

« Ce n'est pas, écrit la Tribune de 
Genève, à d'heure où le pays a plus 
que jamais besoin au dehors d'amis 
qui le comprennent et d'agissantes 
sympathies, ce n'est pas au moment 
où il redoute de se voir couper les 
vivres, qu'il pourra admettre que 
M. Hoffmann ait servi de facteur à 
l'Allemagne pour ses communica-
tions avec le socialiste Grimm. » 

Notre confrère a raison. Il faut 
des sanctions. Il faut que le Conseil 
fédéral. établisse, par des décisions 
énergiques, qu'il a toujours ignoré 
les agissements coupables du traî-
tre qui cherchait à nous poignarder 
dans le dos. 

En attendant, lirons de l'incident 
une conclusion réconfortante. 

Si Hoffmann a offert la paix à Pe-
trograd au nom de Berlin, c'est que 
les Allemands l'en ont prié. 

A qui fera-t-on croire que les Bo-
ches agiraient ainsi s'ils se croyaient 
sûrs de la Victoire ? 

Leur démarche hypocrite est une 
preuve de faiblesse. 

Ce geste est l'aveu d'une impuis-
sance à triompher de l'Entente. 

A ce titre, l'incident est intéres-

La Hollande veut que l'Allemagne 
respecte sa neutralité 

sa ni 
A. C. 

-OHO-

Sur le front Mm 
Communiqué officiel 

Cette nuit, une patrouille ennemie 
a tenté de surprendre un de nos pe-
tits postes avancés, au sud deDixinu-
de, mais elle a été repoussée par nos 
feux. 

L'ennemi a bombardé nos tran-
chées à l'est de Ramscapelle, aux 
abords de Dixmude el de Lizerne. 

Au cours de la journée, activité 
moyenne, des deux artilleries sur 
tout le fronl. sauf vers Dixmude el 
Steenstraete, où la lutte a été plusvî-
vive. -

 <Wt> 

Les Boches dans le Nord 
Les environs de Vaienciennes, 

d'où reviennent des rapatriés, sont 
en ce moment remplis d'activité. Les 
Boches y érigent de vastes baraque-
ments en bois et en fer, Ce sont les 
Français valides qui construisent ces 
locaux. Les uns, craignant les répré-
sailles, ont cédé à une première in-
jonction ; ils touchent un petit salai-
re, et sont autorisés à aller manger 
chez eux. Les autres, qui s'étaient 
refusés à travailler pour les Boches, 
y ont été contraints par la force, en 
levés de chez eux et gardés à vue. vé 
ri tables prisonniers. 

r-r : <B> *1 

Nouveau bombardement de Nancy 
par avions 

Les avions ennemis sont encore 
-venus sur Nancy dans la nuit de di 
manche à lundi. Il n'y a pas eu de 
bombes. Malheureusement il n'en 
avait pas été de même la veille. Vers 
minuit, une quinzaine de bombes, 
dont quelques-unes très puissantes 
sont tombées sur la ville. Les dégâts 
industriels sont insignifiants, mais., 
(trois lignes censurées). 

L - . ..—<8>, —-
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La question des représailles à 
exercer pour les raids aériens sur 
l'Angleterre a été examinée, au-
jourd'hui, parles mairesdel'agglo-
mération londonienne réunis à la 
Maison communale de Westmins-
ter. 

Cette discussion^ laquelle assis-
tait le lord-maire de Londres, a eu 
un caractère strictement secret. 

On mande d'Amsterdam à l'a-
gence Central-News que le gouver-
nement néerlandais a demandé au 
ministre des Pays Bas à Berlin 
d'adresser au gouvernement alle-
mand une protestation énergique 
contre la violation du territoire 
néerlandais par un zeppelin diman-
che dernier. 

Combats heureux 
contre les sous-marins 

M. Marcel Hutin écrit dons 
« Echo de Paris » : 
« Sans entrer dans aucune préci-

sion, je crois pouvoir affirmer que 
plusieurs rencontres entre certai-
nes de nos forces navales et des 
sous-marins allemands viennent 
encore de très mal tourner pour les 
pirates boches. 

» <»> 

Pius de noms, plus de titres 
allemands 

(Officiel). — Le roi a jugé conve-
nable, à la suite des changements 
survenus du fait de la guerre ac-
tuelle, que les princes de la famille 
royale est les sujets anglais qui por-
tent des noms ou des titres alle-
mands abandonnent ces noms el ces 
titres pour prendre des noms el des 
titres anglais. 

 <>K<> ;— 

Rupture entre Haïti et l'Allemagne 
Une information de l'Agence Reu-

jer annonce que le gouvernement 
allemand ayant refusé des indemni-
tés pour les perles d'existences et l'es 
|l égal s causés par les sous-marins, 
le gouvernement de Haïti a rompu 
les relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

Attentat allemand 
Le 1er juin 1917, à22 heures, une 

explosion, suivie d'un commence-
ment; d'incendie, s'est produite 
dans une des cales de T « Eastga-
te » en déchargement au Havre. 
Un docker a été tué. Le feu a pu 
être rapidement éteint, et les dé-
gâts sont insignifiants. On a retrou-
vé à bord, peu endommagé par 
l'explosion, un mécanisme d'hor-
logerie analogue à un réveille-
matin de fabrication peu soignée, 
qui constituait la mise de feu de 
l'engin explosif ou incendiaire. 
Ce mécanisme actionne générale-
ment un perçu leur qui met le feu à 
une amorce. 

-<ss>-

Samedi soir, a eu lieu un scrutin 
sècret parmi les délégués du Comité 
des ouvriers et des soldats. 

Chez les démocrates socialistes, 
l'offensive a été adoptée par 75 voix 
contre 55. 

Les socialistes révolutionnaires se 
sont prononcés par 325 voix contre 
25 pour la poursuite de la guerre. 

Le groupe dit des sauvages, au 
cours d'une réunion, a entendu de 
nombreux discours réclamant l'écra-
sement de l'Allemagne. 

, — 

Le réveil de la Russie 

chefs socialistes eux-mêmes com-
mencent à comprendre la gravité 
de la situation et s'opposent éner-
giquement aux exagérations et aux 
excès des extrémités. La grande 
majorité du peuple est opposée à 
l'idée d'une paix séparée. Il n'est 
pas douteux que la Russie va inces-
samment se ressaisir, et que le 
gouvernement va prendre des me-
sures adéquates à la gravité des 
événements. 

Un appel aux membres 
de la Douma 

M. Rodzianko, président de la Dou-
ma^ invité tous les députés à ren-
trer à Pétrograd, en faisant ressor-
tir que les temps sont graves, et que 
tous doivent être au poste du devoir 
dans la capitale. 

«H»-

Contre les démoralisateurs 
de l'armée 

Le gouvernement vient de pren-
dre une décision aux termes de 
laquelle tout individu reconnu 
coupable d'avoir voulu provoquer 
dans l'armée un mouvement con-
tre la guerre sera passible d'une 
peine de dix ans d'emprisonné 
ment. 

: <>8<> 

Sur le front Italien 

Sir Paul Vinogradeff, président 
de la Société anglo-russe à Pétro-
grad, dans un discours à Liverpool, 
a déclaré que le général Broussiloff 
n'aurait pas pris le commandement 
en chef de l'armée russe si l'on ne 

. s'attendait pas à une grande offen-
sive. Le retour au bon sens s'affir-
me de plus en plus en Russie. Les 

Communiqué officiel 
Une violente action offensive 

menée pendant,la journée d'hier, 
sur le plateau d'Asiago, nous a 
permis de bouleverser sur plu-
sieurs points les défenses enne-, 
mies et de progresser en quelques 
endroits du front en infligeant 
des pertes très graves à l'adver-
saire. 

En dépit d'une résistance achar-
née, et après avoir surmonté les 
plus pénibles difficultés du ter-
rain, les vaillantes troupes de la 
52e division ont enlevé à l'ennemi 
de formidables positions dans la^ 
région du mont Ortigara, y com-' 
pris la cote 2105. 

Nous avons fait 936 prisonniers, 
dont74 officiers. 

De nombreuses escadrilles d'a-
vions ont aidé efficacement l'action 
de l'artillerie. Après avoir jeté une 
grande quantité de bombes sur 
l'arrière des positions ennemies, 
nos appareils sont rentrés indem-
nes à leur base. 

Sur le reste du front, opérations 
d'artillerie intermittentes et d'in-
tensité restreinte. 

Une Yiolente bataille 
engagée au Trentin 

D'après des nouvelles de source 
ennemie, une nouvelle et violente 
bataille serait en cours, depuis 
avant-hier matin, sur le plateau 
des Sept-Communes et dans le val 
de Sugana, entre Asiago cl La 
Brenta. 

Sur le front d'orient 

principaux venizelisles, en vue de 
faire entrer dans le cabinet un ou 
plusieurs venizelisles, comme pre-
mier pas vers le rétablissement de 
l'union entre Grecs. Tous les minis-
tres ont convenu de laisser toute li-
berté à M. Zaïmis et d'accepter sa dé-
cision. 

->s<-

La Grège nouvelle 
Le retour de Venizelos à Athè-

nes aura lieu aussitôt que certaines 
mesures de prudence prises pour 
purifier la capitale des éléments 
dangereux ou malfaisants, auront 
eu leurs effets. 

L'Assemblée constituante natio-
nale sera convoquée aussitôt que 
les circonstances le permettront 
pour définir de façon plus précise 
les prérogatives de la couronne et 
mettre mieux en relief le caractère 
démocratique de la monarchie 
grecque. 

La proclamation de M. Jonnart 
au peuple grec, et sa lettre au pré-
sident du Conseil commencent à 
produire un effet très favorable sur 
l'esprit de la population. Au Pirée, 
notamment, le revirement de l'opi-
nion hellénique est tout à fait, visi-
ble, et le contentement est général. 

 <>»<> ■ 

Constantin sifflé 
L'ex roi Constantin arrivé à Lu-

gano dans la journée, étant sorti 
le soir pour faire une promenade, 
fut entouré par une foule hostile 
qui le siffla et le conspua. 

Il dut interrompre sa promenade 
pour se réfugier dans un hôtel 
voisin. 

La police intervint cl, rétablit 
aussilôt l'ordre autour de l'hôtel. 

Une demi-heure plus-tard, le roi 
protégé par les gendarmes, put 
regagner son hôtel, mais la foule 
l'y suivit et se livra a des démons-
trations hostiles qui durèrent, jus-
qu'à minuit. 

Des incidents analogues s'étaient 
déjà produits à l'arrivée du roi à ta 
gare de Chiasso, à la frontière, 
italo-suisse. 

-<>a>:<>-

Ferdinand le félon est inquiet 
Le roi Ferdinand de Bulgarie est 

pro fondément troublé par l'abdica-
tion de Constantin. 

Il croit que M. Venizelos repren-
dra sûrement le pouvoir et que la 
Grèce déclarera la guerre à la Bul-
garie. 

Aussi va-t il partir pour le quar-
tier général allemand demander 
des secours au Kaiser. 

-<»>-

Communiqué officiel 
Activité de l'aviation britannique, 

qui a bombardé avec succès les cam-
pements ennemis dans la vallée de la 
Struma, au nord de Petrio. 

L'artillerie a été assez active dans 1 

la région de Mayadag, dans la boucle 
de la Cerna et au nord de Monastir. j 

Quelques reconnaissances enne- ] 
mies ont été repoussées à Ljumnica, 
dans la zone de la Cerna et entre les 
lacs de Prespa et d'Ochrida. 

 . >gi< — 

Venizélistes dans le Cabinet j 
Des négociations ont été entamées • 

«ntre MM. Zaïmis et Repoulis, un des 

Les opérations d'Asie Mineure 
Depuis te communiqué du à cou-

rant, il n'y a pas à signaler de nou-
veaux développements dans les opé-
rations. La situation reste calme sur 
tous les fronts. 

Les statistiques sanitaires pendant 
la secondemoitié du moisde mai éta-
blissent une diminution de 55,8r>o 0 
dans le chiffre des maladies, |>ai-
comparaison avec la même période 
pour L9f6. 

 >«< • 

Troubles à Dublin 
Lundi soir, deux drapeaux du Sinn 

Fein ont été arborés sur les ruines 
du bureau central des postes de Sack-
ville Street, où des drapeaux sembla-
bles furent arborés, l'an passé, lors 
de la rébellion. 

Un feu de joie a été allumé dans 
Sackville Street ; les palissades en-
tourant les ruines des maisons ont 
été abattues et les glaces de quelques 
magasins du voisinage ont étébri-
sées-

Trois arrestations ont été opérées 
au cours de la nuit. 

■ >SK - . 
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Le Conseil municipal s'est occupé 
hier de la question des rapatriés des 
pays envahis, actuellement à Cahors. 
Les appels adressés par le Préfet du 
Lot n'auront donc pas été vains, 
puisqu'aussi bien déjà de nombreu-
ses souscriptions lui ont été adres-
sées en faveur de nos compatriotes 
malheureux. 

Car, on a beau dire et beau faire, 
les souscriptions publiques ont du 
lion : elles sont essentiellement mo-
rales, parce qu'elles montrent l'es-
prit de solidarité qui anime ceux 
qui donnent, et puis elles permettent 
de soulager immédiatement des mi-
sères connues. 

Voilà déjà plusieurs semaines que 
des convois de rapatriés sont arri-
vés à Cahors : que fallait-il immé-
diatement pour secourir ces malheu-
reux dénués de tout ? De l'argent. 

Où prendre cet argent ? Dans les 
caisses municipales par . un vote im-
médiat du Conseil municipal ; dans 
les caisses des Comités fondés à cet 
effet, si ces Comités existent, mais 
sur tout dans les poches des particu-
liers. 

C'est dans les poches des particu-
liers surtout qu'on trouve tout de 
suite : mais il faut des initiatives et 
ça, n'en déplaise à quiconque 
ne se trouve pas toujours. 

Trois soirées de bienfaisance fu-
rent organisées qui obtinrent un 
plein succès ; ce ne fut pas suffi 
sant, puisqu'on eut recours à la 
souscription. Et alors ça a marché, 
les concours ont rappliqué, ils rap-
pliquent. 

De jdus, touS" ceux qui se sont dé-
voués n'ont sollicité de félicitations: 
ils n'en ont pas besoin ; encore 
moins ceux, — s'il y en a — dont le 
rôle rémunéré serait de procéder 
aux distributions des secours. 

On a demandé où passait Par 
gent, où était la caisse qui centra 
lisait les fonds. Ceux qui ont donné 
leur souscription savent que M. le 
Préfet du Lot s'est chargé de cen-
traliser les fonds recueillis et de les 
distribuer : les rapatriés le savent 
également. Et cela suffit. 

Les critiques, les suspicions sont 
à la portée de tout le inonde : les 
initiatives le sont moins. On est 
donc en droit d'espérer que le suc-
cès des soirées de bienfaisance et 
des souscriptions dernières provo-
queront, à l'avenir, des initiatives 
nouvelles. . Ce sera de tout profit 
pour les rapatriés qui arriveront 
prochainement à Cahors. En atten-
dant ceux qui s'y trouvent profitent 
des initiatives d'hier. 

A dire vrai, l'idée d'un Comité 
unique, d'une caisse unique est bon-
ne ; il est possible de la mettre en 
pratique : niais il y a longtemps que 
cela aurait dû être fait, parce que 
chaque fois qu'il arrive des rapa-
triés, il faut immédiatement de l'ar-
gent pour parer aux premiers be-
soins. Cela s'est passé ainsi pour les 
Belges, au moment où ils sont 
rivés. 

A ce moment-là, dans les 
les municipalités reçurent les réfu-
giés, les hébergèrent, les secoururent 
lont de suite. Actuellement, les réfu-
giés belges ont leur situation défini-
tivement assurée. Mais dans des vil-
les de la lésion, les municipalités 
continuent à faire pour les rapa-
triés dis départements français ce 
qu'elles ont fait pour les réfugiés 
belges. Elles volent des crédits et 
elles font appel à la générosité du 
public. 

C'esli la meilleure façon de sup-
primer les initiatives particulières 
qui provoquent malheureusement 
des jalousies quand elles obtiennent 
un iion résultat, mais hélas ! qui 
sont toujours nécessaires quand, par 
ailleurs, les précautions, les mesu-
res ne sont pas prises ou tardent à 
être prises. 

Le public, lui, aime, approuve 
félicite toutes les .initiatives qui ont 
pour but. de remplir un devoir de so-
lidarité : il y applaudit, il y répond 
surtout quand il sait qu'elles sont 
désintéressées. 

È1 c'était bien le cas de celles qui, 
ces jours derniers, recueillirent ses 
souscriptions. 

fleuves et des profondeurs de la mer, 
un outil de science et de paix. De mê-
me aucun des précurseurs de l'avia-
tion depuis Léonard de Vinci jusqu'à 
Nadar n'avait songé à ouvrir à l'hom-
me les grandes voies de l'éther pour 
qu'il y portât le deuil, la foudre, l'in-
cendie et la mort. La plupart de nos 
explosifs ont été combinés pour per-
cer des isthmes, éventrer des Alpes, 
creuser des mines, puis nous en 
avons abusé pour improviser des ca-
tastrophes où tout s'engloutit, les 
êtres et les choses, les plus belles 
créations du génie humain tournent 
au pire sous l'influence du militaris-
me. La nature a produit des substan-
ces inoffensives: le charbon, le sal-
pêtre, le souffre. — Passe un moine 
allemand qui en fait de la poudre à 
canon. 

Après l'engin de Fulton, près d'un 
siècle s'écoule et nous avons enfin le 
« Plongeur » construit a Rochefort 
sur les plans de l'ingénieur Charles 
Brun. Puis ce sont le « Gymnote » et 
le « Gustave Zèdé » enfin d'autres mo-
dèles : « Morse, Français, Algérien, 
Lutin, Farfadet, Gnonie, Korrigan, » 
chaque type nouveau apportant un 
perfectionnement nouveau. Ce sous-
marin n'est encore pratiquement uti-
lisable que pour la protection des 
ports et des côtesj à cause de son 
rayon d'action très limité. Le rayon 
d'action ne commence à s'étendre 
qu'avec le type « Narval » dû à l'ingé-
nieur Laubœuf. Enfin, d'effort en 
effort, la marine française réalise 
les grands submersibles du type 
« Brumaire » ou du type « Pluviôse ». 
Le sous-marin français représente 
quarante années de * travail et de 
lourds sacrifices budgétaires. 

Les Allemands ont au contraire 
improvisé leur navigation sous-mari-
ne en nous volant nos brevets. Voici 
ce que raconte à ce propos M. Hutter : 

« L'Allemagne s'est mise très tardi-
vement à la construction des sous-
marins : le premier apparaît en 1906, 
il sort des chantiers Germania de 
Kiel et il est construit d'après les 
plans d'un jeune ingénieur qui avait 
suivi à la fin du siècle dernier les 
cours de notre Ecole d'application du 
génie maritime en qualité d'élève 
étranger. Il était à cette époque de 
nationalité espagnole. Si l'on remar-
que que cet ingénieur se trouvait en 
France et en rapport étroit avec les 
milieux maritimes français qui ac 
cueillaient ce jeune homme avec bien 
veillance, au moment même où s'éla-
boraient les plans de nos premiers 
submersibles « Narval », « Sirène » 
on peut trouver la coïncidence assez 
curieuse. L'étonnement croîtra lors-
qu'on saura que les plans dont la 
grande firme de Kiel acquit la pro-
priété pour un prix très élevé étaient 
ceux d'un submersible à coque inté-
rieure circulaire, à ballasts exté-
rieurs légers et qui rappelait singu-
lièrement notre « Aigrette » non seu-
lement par ses dimensions, ses for-
mes, ses dispositions générales, mais 
par des points de détail « très carac-
téristiques ». 

Espérons qu'après la guerre ce 
faux espagnol se retrouvera. 

CORIOLIS. 

ar-

ralles, 

ments pour l'attaque. S'est particulière-
ment distingué le 30 avril 1917 en allant, 
sous un violent bombardement, vérifier 
l'installation des troupes sur le terrain 
conquis. » Mm^Mms-i?^^ 

Nos félicitations aux vaillants offi-
ciers. Au moment des hostilités, M. 
Soucarrejétaitlieutenant au 7e d'infan-
terie et M. Méchin, partit comme 
sous-lieutenant porte-drapeau du T. 

"A 
Delmas Marcel, sous-lieutenant au * 

d'infanterie. 
x Jeune officier d'une haute valeur mo-

rale ayant fait preuve en maintes circons-
tances d'un courage à toute épreuve. Dans 
la nuit du 3 au 4 juin 1917, a maintenu sa 
section en ordre, et ses hommes à leur 
poste de combat sous un tir violent de 
torpilles qui a bouleversé la position qu'il 
avait mission de tenir. 

A. repoussé à la grenade une tentative 
de coup de main et rejeté l'ennemi dans 
sa tranchée en lui infligeant des pertes. » 

Nos félicitations à notre jeune et 
vaillant compatriote qui était sous-
officier au 7e avant la guerre et qui 
est le fils du dévoué garde-champêtre 
de notre ville. 

C'est sa deuxième citation. 
-<>:«<>-

PARIS CAHORS !!!! 
Encore »... 
Eh ! oui, encore ! Aujourd'hui com-

me hier, comme avant-hier, comme 
presque tous les jours, les télégram-
mes de Paris, à destination du Lot, 
ne pouvant être acheminés directe-
ment, par la ligne RAPIDE du Plateau 
Central(!) font un petit tour de France 
avant d'arriver ici. 

Résultat : tous les télégrammes a 
destination du Lot éprouvent des 
retards allant de 1 h. 1/2 à 2 h. 

Qu'on enquête, on apprendra que 
le Lot est le seul département aussi 
mal partagé, qu'il n'a à sa disposition 
qu'une ligne défectueuse dont l'ad-
ministration réclame la réfection 
depuis de nombreuses années !... 

Peuh ! est-ce que ca compte, le 
Lot !... 

Pourtant, à force de frapper sur le 
clou, peut-être réussirons-nous à 
l'enfoncer.... 

-<»>-

Natura 
Fils de naturalisés... 

RACE DE TRAITRES ET D'ESPIONS 
Qu'ils s'appellentX. ou Y. les natu-

ralisés boches ont dans les veines «tu 
sang d'espions et de traîtres. 

Les preuves abondent, on les ra-
masse à la pelle ! 

La dernière pourtant éclipse les 
précédentes. 

Le ministre des Affaires étrangè-
res suisse, Hoffmann, fils de natura-
lisé — à quelle génération le sang se 
purifie-t-il — et un socialiste suis-
se Grimm» naturalisé, ont essayé de 
poignader l'Entente dans le clos en 
faisant ù Pétrograd les affaires de 
Guillaume. 

C'est une fâcheuse aventure pour 
la Suisse. 

Mais nos voisins réclament des 
sanctions énergiques. C'est le seul 
moyen de laver l'outrage l'ail aux 
Alliés... et à la Suisse ! 

— Qui donc viendra, ici, nous re-
commander des naturalisés T... 

un seul Comité, une seule caisse. 
M. Desprats déclare que ce sont 

toujours les mêmes qui touchent les 
secours distribués par les divers Co-
mités. 

Et la séance est levée à 9 h. 1/2. 

Orage 
Mercredi soir et durant toute la nuit, 

des orages ont éclaté sur notre 
région. * 

A la suite des fortes bourrasques 
qui tombent depuis mardi soir sur 
notre ville, il y a des rues, notam-
ment la place des Petites Boucheries, 
qui sont affreusement ravinées. 

Sur 

-<>*<>-

LE VOL DU SOUS-MARIN 
M. Hutter, ingénieur en chef de la 

marine, nous offre un petit livre de 
la plus précieuse actualité : il traite 
des sous-marins. C'est à la fois un 
résumé historique et un exposé tech-
nique, il est presque indispensable 
de l'avoir lu pour comprendre la si-
tuation présente, ses périls et ses res-
sources. Nous essayerons de conden-
ser ces cent pages en cent lignes. 

C'est d'abord l'américain Fulton 
avec son sous-marin de bois, en for-
me de barque entièrement pontée et 
dont les propulseurs étaient mis à 
bras d'homme. En passant, l'auteur 
note cette coïncidence que le sous-
marin et l'aéroplane — ces deux ter-
ribles engins —. nous viennent de 
l'autre côté de l'Atlantique. C'est une 
coïncidence en effet mais si ces en-
gins sont devenus terribles, PAméri-
en reste innocente. 

En principe, il n'y a pas de progrès 
mécanique sans un peu el souvent 
beaucoup de progrès moral, et les 
volontés de l'inventeur sont presque 
toujours pures. Au début Fulton ne 
poursuivait pas la construction d'une 
machine de guerre, il cherchait un 
appareil pour l'exploration du lit des 

Votes de nos Députés 
. la jonction des interpellations 

ù celles sur les opérations militaires 
lixées au 28 juin, nos députés ont. 
volé pour. 

La Chambre a adopté pour H20 voix 
contre 156. 

Sur l'ordre du jour pur et simple à 
la suite, de l'interpellation sur la res-
triction delà consommation du gaz, 
nos députés ont voté: 

Pour : MM'. Bécays et Malvy. 
M. de Mon/.ie n'a pas pris part au 

vote. 
La Chambre a adopté par 314 voix 

contre 2"î. 
Sur l'inscription du projet de loi 

relatif aux loyers après le projet de 
loi concernant l'impôt sur les reve-
nus, nos députés ont volé contre. 

La Chambre a repoussé par 362 
voix contre 102. 

Citations à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du jour, 

nous relevons les suivantes : 
« Capitaine-adjudant-major Soucarre 

(Paulin) : Officier très méritant, au front 
i depuis le début de la campagne, a rempli 
; avec le plus grand zèle et la plus grande 
| intelligence, les fonctions d'adjudant-
! major. Au cours de l'attaque du 30 avril 

1917, a été grièvement blessé par un éclat 
d'obus en allant reconnaître un terrain 
favorable*pour une contre-attaque. » 

Puy-l'Evêque 
Arrêté municipal. — Art. 1er. — 

Tous les jours, le marché public au-
ra lieu au marché-couvert, place du 
Taulier et sur la grande rue traver-
sant la ville à partir de la maison 
Bennet, jusqu'à la pharmacie de M. 
Sales, pour la mise en vente des légu-
mes frais et secs, des beurres "et fro-
mages, des poissons, des œufs, des 

volailles, lapins, gibier el comesti-
bles. 

Le marché sera ouvert tous lès 
jours à sept heures du matin. 

Art. 2. — Les agriculteurs et jardi-
niers ne devront vendre qu'au dé-
tail et seulement aux particuliers,, à 
l'exclusion des Courtiers et Reven-
deuses à qui tout achat ou tentative 
d'achat sont interdits, tous les jours 
jusqu'à dix heures du matin et les 
jours de foire de Puy-l'Evêque jus-
qu'à une heure de l'après-midi. 

Art. 3. — Il est interdit aux Reven-
deurs, marchands en gros et com-
missionnaires de paraître et circuler 
sur le marché,. avant dix heures du 
matin et les jours de foire avant une 
heure de l'après-midi. 

Art. 4. — Les légumes frais et secs, 
les Jbeurres et fromages, les pois-
sons, les œufs, les volailles, les 
lapins, gibier et comestibles appor-
tés par les forains seront conduits 
directement sur les emplacements 
spécialement affectés à la'vente. 

Art. 5.' — Est interdit toute vente, 
tout achatdedenrées aux marchands 
forains qui loueraient un magasin 

en ville uniquement pour les jours de 
foire. 

Art. 6. — Les jours de foire, la ven-
te des animaux de boucherie et de 
charcuterie, bœufs, vaches, veaux, 
moutons, porcs et chevreaux, aura 
lieu sur les emplacements désignés, 
à cet effet. 

Art. 7.— Toutes dispositions con-
traires aux présentes sont et demeu-
rent abrogées. 

Le meilleur Traitement 
Tous les malades atteints d'une 

affection des bronches accompagnée 
d'oppression nous sauront gré de 
leur recommander la Poudre Louis 
Legras, ce remède si simple et si 
efficace. La Poudre Louis Legras, qui 
ne présente aucun inconvénient, peut 
être employée même pour les en-
fants ; elle soulage instantanément 
les plus violents accès d'asthme, ca-
tarrhe, essoufflement, toux de vieil-
les bronchites et guérit progressive-
ment. Une boite est expédiée franco 
contre 2 fr. 10 adressés à Louis 
Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

« Capitaine Méchin René-Ernest Pen-
dant la période du 21 au 29 avril, a exécu-
té une série de reconnaissances périlleu-
ses qui ont fourni de précieux renseigne-

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 20 juin 1917 

Le Conseil s'est réuni mercredi 
soir, sous la présidence de M. Car-
lin, premier adjoint.1 

La séance est ouverte à 8 heures 
3/4. 

Etaient présents : MM. Carlin, 
Gayet, Dulac, Teyssonnières, Dur 
ranc, Caillau, Bris, Toufriol, doc 
teur Gélis, Fourtet, Salanié, Pau-
bert, Mauriès, Desprat. 

Acte est donné du dépôt des piè-
ces relatives à la comptabilité et au 
projet de création de ressources 
pour 1918 pour les chemins vici-
naux. 

Renvoyée à la Commission des 
Travaux publics une pétition des ri 
verains des chemins vicinaux n'" ! 
et 8 B, à Cabessut. 

M. le Maire donne lecture d'une 
lettre de M. de Monzie qui suggère 
l'idée de donner aux rues de Cahors 
les noms des enfants qui se sont il-
lustrés au cours de cette guerre. 

M. le Maire répond que déjà, il J" 
a 2 ans, le Conseil municipal avait 
décidé de donner aux rues de Cahors 
les noms des capitales des pays al 
liés et les noms des enfants de 
Cahors qui seraient morts en héros 
pour la France. 

Mais avec raison, le Conseil avait 
dit que cette décision ne pouvair 
être prise qu'après les hostilités. 

M. le Maire demande au Conseil 
de voler 500 francs pour la partici-
pation de la ville de Cahors à la foi-
re mondiale de Bordeaux. Adopté. 

M. Durranc propose de renouveler 
pour 1 an le bail des droits de place, 
à M. Daunis pour la somme de 
7.200 francs. Adopté. 

La convention passée entre la vil-
le et l'autorité militaire au sujet de1 

la cession de l'immeuble des Capu-
cins est renouvelée. 

M. Durranc propose d'allouer une 
augmentation de 5 francs par mois 
pendant la durée des hostilités, aux 
ouvriers et aux employés mitnici? 
paux dont les appointements sont 
inférieurs à 1.500 fr. Adopté. 

M. Caillau propose de voter une 
subvention de 250 francs en faveur 
de la Société d'agriculture. Adopté 

100 francs sont votés en faveur 
de l'Association des pays dévastés 
500 fr. pour l'Association des œu 
vres d'assistance aux victimes de la 
guerre et 100 fr. en faveur du Tou 
ring-Club. 

M. Tourriol propose le rejet d'une 
demande de diminution du loyer 
formée par Mme Roy. Adopté. 

Une somme de 50 fr. est votée en 
faveur de l'Association de l'Alsace-
Lorraine. 

Le Conseil refuse le délai deman-
dé par la supérieure du couvent du 
Refuge pour le paiement de la con-
cession d'eau. 

M. Paubert demande que tous 
les Comités qui s'occupent des œu-
vres de bienfaisance fusionnent et 
qu'il y ait une caisse unique. 

Il dit que le Conseil municipal 
s'est occupé de la question des ré-
fugiés auxquels on a distribué des 
secours. Il propose des félicitations 
à M. Desprat. 

M. Mauriès demande que le Con-
seil soit prévenu par le Préfet quand 
un convoi de rapatriés doit arriver 
à Cahors. 

M. le Maire répond qu'au moment 
de l'arrivée des Belges un Comité 
municipal existait : mais depuis la 
situation de ces réfugiés a été défini-
tivement réglée. 

M. Paubert parle des souscrip-
tions qui sont faites en faveur des 
rapatriés et il demande où va l'ar-
gent, où est la caisse qui recueille 
les fonds, Pourquoi ne pas faire 

IPlCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 20 JUIN (Il h.) 

Une violente attaque allemande 
A la suite du bombardement signalé dans le communi-

qué de ce matin, entre l'Ailette et le Moulin de Laffaux, 
les Allemands ont attaqué nos positions sur un front de 
plus d'un kilomètre. L'attaque, très violente et menée avec 
de gros effectifs, a réussi à prendre pied dans une partie 
de la tranchée de première ligne, à l'est de Vauxaillon. 

Au sud de Filain, une autre tentative allemande sur un 
saillant de notre ligne, à l'est de la ferme de la Royère, 
n'a obtenu aucun résultat. 

La lutte d'artillerie a été vive entre Hurtebise et Che-
vreux et sur le front de Verdun, dans le secteur de Vache-
rauville et des Chambrettes. 

Sur le front Anglais 
Echec d'une quatrième attaque ennemie 

Londres, 20 juin, 20 h. 40. 
A la suite de l'échec de ses trois contre-attaques au 

nord de la Souchez, signalées dans le communiqué de ce 
matin, l'ennemi a tenté une quatrième fois, plus tard 
dans la nuit, de reprendre les positions que nous avons 
conquises. Il a été de nouveau complètement repoussé. 

Hier,, le temps a été moins favorable à l'aviation. Néan-
moins, nos pilotes, en liaison avec l'artillerie, ont conti-
nué à obtenir de bons résultats. Un appareil allemand a 
été abattu en combat aérien et un autre descendu par nos 
canons spéciaux. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Très violente attaque ennemie 
Résultat nul ! 

L'ATTAQUE LANGÉE HIER PAR LES ALLEMANDS, 
sur le terrain, à l'est de Vauxaillon, A ÉTÉ EXTRÊME-
MENT VIOLENTE. 

Préparée par un puissant bombardement, elle a été me-
née par les troupes spéciales d'assaut, appartenant à une 
division fraîche, récemment venue de Russie. 

L'attaque s'est heurtée à une résistance acharnée de nos 
troupes. TOUS LES EFFORTS TENTÉS PAR L'ENNEMI 
pour développer les quelques avantages qu'il avait acquis 
au premier choc, ONT ÉTÉ BRISÉS PAR NOS FEUX ET 
NOS CONTRE-ATTAQUES. 

Les Allemands n'ont pu, finalement, pénétrer dans notre 
tranchée de première ligne qu'en deux endroits, au sud du 
Mont des Singes, sur un front de 400 mètres environ et au 
nord de la ferme de Moisy, sur un espace de deux cents 
mètres. 

UN ÉNERGIQUE RETOUR OFFENSIF DE NOS TROU-
PES nous a permis de reprendre, ce matin, la portion occu-
pée au sud du Mont des Singes, où nous avons trouvé de 
nombreux cadavres, témoignant des pertes élevées subies 
par l'ennemi. 

Nous avons fait 50 prisonniers. 
En Champagne, une opération de détail, vivement con-

duite, nous a permis de réaliser quelques progrès au nord-
est du Mont-Cornillet. Nous avons fait des prisonniers et 
cApluré 5 mitrailleuses. 

Activité de nos avions 
Quatorze avions et un ballon captif allemand ont été dé-

duits sur notre front, dans la période du 8 au 20 juin. 
Onze de ces appareils ont été abattus par nos pilotes au 

cours de combats aériens et trois par le feu de nos mitrail-
leuses ou de nos canons spéciaux. 

En outre, sept avions ennemis, sérieusement touchés, 
sont tombés dans leurs lignes. 

Dans la même période, nos escadrilles ont effectué de 
nombreuses sorties et bombardé notamment la gare de 
Bensdorff, de nombreuses usines, lés hauts-fourneaux de 
Burbach et de la Vallée de la Sarre, les gareé de Béthein 
ville, Châtel-sur-Retourne, Rethel, Mézières, Charleville, 
Mosheim, les bivouacs de la vallée de la Suippe, les dépôts 
de munitions de la région de Laon, etc 

Treize mille kilogrammes de projectiles ont été jetés au 
cours de ces expéditions qui ont causé d/'importants dé-
gâts" aux établissements ennemis. 

Il II arûcife 
Paris, 12 h. 

Zeppelins sur la Suède 
40 

Le réveil Russe 

a presse demande l'expulsion 
des indésirables ! 

De Milan : 
Les journaux Russes sont presque unanimes à deman-

der que le gouvernement réagisse, sans tarder, contre l'in-
vasion des étrangers qui, sous prétexte de fêter la révolu-
tion Russe, n'ont pour mission que de servir les intérêts 
de l'Allemagne. 

NOS ALLIÉS PRENNENT DES MESURES 
contre les Boches 

Les machinations germano-suisses, pour la paix sépa-
rée de Russie, sont grosses de conséquences. Les ports, les 
voies ferrées, les fabriques militaires, vont être étroite-
ment surveillés. 

'jet 

■n »uisse 

LE GÉNÉRAL DÉMISSIONNERAIT 
comme 
tête de 

par le 

De Berne : 
Dans le cas où le général Ville démissionnerait, 

c'est probable, il aurait comme successeur, à la 
l'armée, le colonel Isler. 

Le chef d'état-major général serait remplacé 
colonel Audéoud. 

* 
La responsabilité allemande 

au 
De Lausanne : 
La Gazette d

e
 Leipzig dit que les socialistes minoritai-

res sont d'avis que le Reichstag ne peut pas se dérober à 
la discussion sur les responsabilités de guerre. 

JLe gâchis en Autriche 
De Zurich : 
La démission du Cabinet autrichien est vivement com-

mentée en Allemagne. 
Une mauvaise humeur se manifeste dans (otite la presse 

conservatrice contre la politique du Cabinet. 
m 

Paris. 14 h. 

LES PIRATES CONTRE L'ESPAGNE 
D'Oran : 
On annonce l'arrivée de l'équipage du voilier espagnol 

Esperanza, attaqué et coulé, sans avertissemeul par un 
sous-marin qui continua à eanonner l'embarcation où se 
trouvaient les naufragés. 

Activité dess sous-marins 
Le 15 juin, dans le golfe de Gascogne, un sous-marin 

a torpillé, sans succès, un vapeur naviguant en convoi 
escorté. 

— Un de nos torpilleurs de la Méditerranée a recueilli 
les équipages de deux voiliers italiens, coulés par un sous-
marin. 

m 
M. Wilson agit 

De New-York : 
M. Wilson aurait décidé d'appliquer, dans un délai de 

36 heures, ses pouvoirs pour l'embargo sur les exporta-; 
tions. 

L'agitais utsse 

De Stockholm : 
Deux zeppelins ont survolé, lundi, les côtes suédoises. 
Dimanche matin, un autre zeppelin survola également 

le territoire hollandais. 

La conscription au Canada 
De Montréal : 
Tout indique que le bill sur la conscription sera voté 

au Canada avec une belle majorité. 

De Berne : 
Les discussions continuent sur le choix du successeur 

de M. Hoffmann. Ador reste en tête. 
Les journaux germanophiles insinuent maintenant 

qu'on a agi trop précipitamment dans l'affaire et que le 
Bund, qui prit parti contre Hoffmann, fut inspiré par le 
président de la Confédération. 

P ARIS-TËLÊGR A MMFS. 
m 

Encore, aujourd'hui, les nouvelles de Russie se main-
tiennent bonnes. 

L'incident Grimm-Hoffmann aura puissamment servi 
les Alliés, car il a démontré aux Russes que les Allemands 
continuent leurs louches intrigues pour dissocier l'Enteii 
te. 

Le résultat n'est pas celui désiré par Berlin. Nos alliés 
orientaux se ressaisissent et paraissent résolus à préparer 
une intervention énergique. 

L'incident continue à faire du bruit en Suisse. Il paraît 
probable que d'autres démissions suivront celle d'Hoff-
mann. Le général qui commande l'armée helvétique se-
rait obligé de démissionner. On n'a pas oublié les inci-
dents militaires qui avaient révélé de singulières compro-
missions avec Rerlin dans ï'état-major de la Suisse. Nos 
voisins veulent un chef insoupçonnable... 


